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De la clairvoyance. 


Aux amis des bêtes. — Un beau livre (La Vie Nouvelle). 
— Avis divers. 


JDÉES ET PRINCIPES 
THÉOSOPHIQUES 
(Suite) 


Résumé Mystique de la Théosophie 


La Théosophie est l’expose le plus complet 
et Je plus parfait des vérités que le Mental 
humain puisse comprendre et s assimilier. 

Toutefois la compréhension des profonds 
enseignements qu'elle donne ne peut être 
acquise qu'au prix de grands et perscvérants 
efforts, surtout au début des études. Plus tard 
la joie que procure la plus lévéere et furtive 
illumination, compense très largement la 
difficulté du travail demande au débutant. 

Grâce à l'étude de la Fhéosophie, Fhomme 
échappe en parue à l'écrasante enveloppe téné- 
breuse du Plan Physique. 

La connaissance de son Mot réel, lui 
devient possible, et sil constate avec effroi 
(ce qui le rend modeste) sa petitesse relative, 
en face des grands horizons, que lui dévoile 
la Divine Sagesse, il apprend en même temps 
le devenir glorieux qui Fattend, ainsi que la 
fortufiante et incflable certitude de sa divine 
origine. JI sait aussi, que bien que sa person- 
nalité présente soit humble, infime même, 
il porte en lui ce germe Divin qui lui 
assure son progrès, 
Sentier. 


son avancement sur le 


Apprendre à connaître, savoir apprendre à 
aimer: pour servir et pratiquer une eflective 
Union avec le Créateur et son Œuvre ; voilà 
ce que nous expliquent avec la plus grande 
clarté, les enseignements théosophiques. 

La Théosophie, cest la lumière éclatante 
du soleil et la vie dans PAmour l... 


Mardi 15 Décembre 1903 `. 
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ADMINISTRATION : 


Les principes constitutifs de l’homme 


La constitution de Fhomme comporte sept 
principes ; nous donnerons leur nom en fran- 
çais et en sanskrit ; ce sont : 


1. L'élément physique (Sthula Sharira). 
2. L'élément astral (Linga Sharira). 

3. L'élément vital (Prana). 

4. L'élément passionnel (Kama). 

5. L'élément intelligent (Manas). 

O 
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j 
i element spirituel (Buddha). 
7. L'élément Divin (Alma). 


Connaissant nominativement les sept prin- 
cipes, passons à l'étude de la composition ou 
contexture de ces élérients ou principes cons- 
ututifs de Phomme, qui par ordre de leur 
élévation auraient dû être inscrits hiérarchi- 
quement: 1. Atma ; 2. Buddhi ; 3. 
4. Kama ; 5. Prana; O. 
Sthula Sharira. 


Manas ; 
Linga Sharra ; 7. 


Généralement, on commence la nomencla- 
ture par l’élémenñt le plus grossier, l'élément 
physique et Pon s'élève ensuite jusqu’à Atma. 
— Nous suivrons cet crrement dans l'explica- 
tuon qui va suivre : 

1. — STHULA SHARIRA OU le corps physique, 
proprement dit, est un composé de matière 
grossière dense : solide, liquide et gazeuse. La 
contexture de lélément du corps physique 
relève du plan objectif, irop connu, pour 
qu'il nous soit nécessaire d'en parler à nos 
lecteurs ; disons cependant que ce corps est 
pour ainsi dire doublé par une substance sub- 
ule (atthérique) qui forme à la fois le moule 
et l’armature du corps physique ; le moule 
par ce qu'il retient et rapproche les molécu- 
les physiques et larmature parce que ce dou- 
ble aithérique interpénèêtre tous les éléments 
qui constituent le corps physique. 

Pendant l'hypnose ou pendant le sommeil 
naturel, le double aithérique s'écarte plus ou 
moins du corps phvsique, auquel dans ce cas 
il est simplement attaché par un lien fluidique. 
Si ce lien venait à se rompre, sa rupture amè- 
nerait ja mort de lPindividu. S | 
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Les Psvchurges et les Vovants se rendent 
compte de visu du double aithérique etde la 
position changeante qu'il occupe autour du 
corps physique ou loin de celui-ci. 


Cette substance aithérique grossière appar- : 
Fe 


tient aux sous-plans supérieurs du Plan Phy- 
sique et sert de véhicule au fluide vital. 

2, — LiKGA SHARIRA, est lélément astral, 
c’est-à-dire Ja matière ou plutôt la substance 
subtile qui nermet à l’homme de se consutuer 
le corps astral et de se rendre sur le plan 
astral inférieur. 

C’est ce corps astral (linga sharira) qui 
permet à l'homme de se constituer à distance 
de son corps physique un double ou fantôme ; 
il utilise pour cette transformation, le fluide 
vital de son corps phvsique; l'aura de celui-ci 
et le double aithérique secondent et facilitent 
la manipulation du fluide vital pour créer ce 
double ou fantôme. 


2) 


3. — Prana est la potentialité ou plutôt 
Pessence potentielle divine, essence de toutes 
forces. Nous savons que Jiva est la vitalite 
solaire, qui émane de la descente en manifes- 
tation de la Vie Une ; auand elie est differen- 
ciée, c est-à-dire diversement élaborée suivant 
son passage en divers plans, cette vitalité pénè- 
tre dans l'organisme de Phomme et devient 
Prana (la vitalité humaine), car ne l'oublions 
pas, hommecestile MicrocosmeduMacrocosne. 

Jivatma est lPunique force de la nature ; 
elle vient se localiser dans Prana, d’où elle 
passe dans Porganisme humain. 

4. — Kama est leélement de la sensation; 
il constitue le Corps du Désir, l'âme animale, 
aux instincts passionnels. Ses vibrations 
appartiennent chez l'homme au quatrième de 
ses plans (Plan de lPÆgo personnel) plan psy- 
chique proprement dit. — Les vibrations 
essentielles de Kama sont généralement 1m- 
primées à laide des sens sur le premier et Île 
second plan : elles sont accrues par l’interven- 
tion partielle, des quatrième et cinquième 
plans; c’est pourquoi Kama a des aspects 
multiples. Si on le maîtrise au lieu d’entraf- 
ner Manas vers la vie animale et vers les 
jouissances matérielles, qui ruinent l’âme 
humaine, Phomme peut s’en servir aussi pour 
faire le bien et pratiquer laltruisme. 

Quand une portion de substance manasique 
relie Kama à Manas, cette portion est dite 
Kama-manasique. 

5, — Maxas ; l’élément manasique dérive 
directement de Mahat ou Intelligence cosmi- 
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que ; cet élément appartient au cinquième plan 
de l’homme (au plan de PEgo individuel). — 
Le Manas, proprement dit, est le vrai penseur; 
Il nest que fort peu réalisé dans Phomme 
actuel, C'est aussi le foyer intelligent hominal, 
ie corps causal sublime. 

6. — Bunboni. — L'élément Buddhique, le 
premier des principes spirituels dénommé 
également âme divine ou spirituelle, est en- 
core moins développé dans l’homme actuel 
que Manas; Buddhi est lhvpostase du ravon 
de substance Divine ; c'est une matière extre- 
mement subüle, aussi est-elle plus rapprochée 
de l'esprit proprement dit, dont il est en quel- 
que sorte le vehicule. 


pma 


7. — ATMA. -— C'est le ravon de la substance 
divine, du Pere céleste; cest VEsprit ou la 
Parcelle de la Vis UNE, qui se trouve autour 
de nous et en nous; c’est le Moi Supérieur non 
individualisé, que nous ne pouvons compren- 
dre actuellement; nous ne pouvonsfairequ'une 
chose, admettre l'existence de cette Vir UNE 
et aspirer de tout notre pouvoir et de plus en 
plus vers elle... 


Du reste, toutes les Hcritures sacrées Védan- 


tines el Bibliques ont déclaré que Dieu est 
dans l'homme : est Deus in nobis, et le doux 
Nazaréen n'a-t-il pas dit: « Le Pere céleste, 
moi et mes Disciples ne faisons qu'un, sommes 
consommés dans PÜnité. » (1). 


Voici une nouvelle dénomination des plans 
d'après un système solaire, plans qu'on divise 
en trois groupes : 


re Les deux plans supérieurs sont respecti- 
vement dénommés: Anupadaka, c'est-à-dire 
le plan où nul véhicule n'a encore été fourni; 
et À di, c'est-à-dire le premier; nous ne sau- 
rions parler de ces deux plans parce qu'ils 
surpassent nos conceptions actuelles, car ces 
plans représentent le champ de l’activité Di- 
vine de laquelle découlent toutes les énergies. 
qui vivitient toute chose. 

26 Les deux plans médians, c’est-à-dire Île 
plan Buddhique et le plan atmique, qui sont 
le champ de l’évolution humaine hyper-nor- 
male de lévolution Spécifique de l’Inrrié, 
après la première grande Initiation. 

3e Les trois plans inférieurs, c’est-à-dire: le 
plan physique, le plan astral et le plan mental 
qui forment le champ de lPévolution miné- 
rale, végétale élémentale, animale, de même 
que de l’évolution normale de Phomme. 


Ces trois plans inférieurs sont très souvent 
dénommés : les {rois mondes. 
(A suivre) 


(1) Saint Jean, ch. Xvi, 22-26. 
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DE L'ALIMENTATION VÉGÉTARIENNE 


(SUITE) 
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Historique 

Le Végétarisme remonte à une Antiquité 
très reculéc, surtout en Extrême-Orient, mais 
nous ne commencerons à en parler qu à lepo- 
que de la Bible, dans laquelle nous lisons : 

29. — Dieu dit: «le vous ai donné toutes 
les herbes qui portent leur graine sur toute la 
surface de la terre et tous les arbres fruitiers 
qui renferment en eux-memes leur semence 
pour vous servir de nourriture. » 

30. — Mais pour les bêtes, pour tous les 
oiseaux du ciel et pour tout ce qui rampe sur 
la terre et qui est vivant et anime, je leur ai 
donné toutes sortes d'herbes vertes pour leur 
nourriture et cela fût ainsi (1). 


Si ces versets n'imposent pas formellement : 


le végétarisme à lhomme, on ne saurait 


douter de cette obligation par le chapitre XI 


des Nombres, dans lequel on voitque les Juifs : 


| 


| 
| 
| 
| 


fatigués de Ja manne du Monobromisme se 


joignent à des Egyptens de basse extraction 
pour demander de fa chair pour leur nour- 
riture. 


4. — Peu après, une troupe de petit peuple 


: 9 ` ` E ` i s at Tro es AY s 1 
(vulgus promiscuus) qui était venue d Egypte 
avec eux (avec jes Israëlites) désirait avec 
ardeur manger de la chair; ils se mirent à 


£E 


pleurer; les enfants d'Israël mème se joignirent 


à eux, el ils dirent: « Qui nous donnera de la 
chair à manger ? » 

6. — Maintenant, notre àme est dans dla 
langueur et nous ne vovons que manne sous 
nos yeux. 

Dieu en véritables père de famille écoute 
leur réclamation et il leur envoie des masses 
de cailles, dont les Juifs mangèrent avec glou- 


ionnerie pendant trois jours, ils en firent: 


même sécher pour en avoir pour plus tard, 
mais le châtiment du Seigneur leur arriva 
prompt et terrible; nous lisons en effet : 

33. la chair entre 
leurs dents et n'avaient pas achevé de la 
manger, que la fureur du Setgueur s’alluma 
contre eux ; et qu'il frappa le peuple d’une 
grande plaie. | 


Ils avaient encore 


34. — C'est pourquoi ce lieu fût appelé 
kibrolh laava, c’est-à-dire « sépulcre de con- 
cupiscence », parce que ce fût là qu’on ensce- 
velit tous ceux qui avaient désiré de Ja chair. 


(1) La Bible, Irad. de Sacy. 
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Ceci démontrerait donc que le Seigneur pres- 
crivait bien le Végétarisme, qui dans ce climat 
torride devenait d'une nécessité première. 


Le Végétarisme dans Isaïe et Daniel 


3. — Celui qui immole un bœuf parmi vous 
est comme celui qui tuerait un homme... Ils 
ont pris plaisir et se sont accoutumeés à toutes 
ces choses et leur âme a fait ses délices de ces 
abominations (1). 

zeci ne proscrit que le meurtre des animaux; 
or, dès l’instant qu’on ne doit pas tuer les 
animaux, on ne peut les manger; mais pour- 
suivons, SANS insister. 

5. — Le Roi (Nabuchodonosor) ordonna, 
de plus, qu’on leur servit chaque jour des vian- 
des, qu'on servait devant jui et du vin, dont 
il buvait lui-même, afin qu'avant été eleves 
de cette sorte pendant trois ans, ils pussent 
ensuite servir en la présence du Roli. 

o Ceci s’adressait à de jeunes Hébreux destinés 
à apprendre au roi le Khaldéen. 

8. — Or Daniel prit, en son cœur, une ferme 
résolution de ne point se souiller en mangeant 
ce qui venait de la table du Roli et en buvant 
du vin, dont il buvait, et il pria le chef des 
eunuques de lui permettre de ne rien prendre 
de ce qui Faurait rendu impur. 

L'oMicier du Palais qui protégeait Daniel 
voulut bien le favoriser, mais 1l cratgnait d’un 
autre côte que le régime que Daniel voulait 
adopter ne fùt contraire à sa sante et que la 
maigreur et la couleur de son visage ne trahit 
une sorte d’anémie, alors Daniel répondit : 

12. — Eprouvez, Je vous prie vos serviteurs 
pendant dix jours; qu’on ne nous donne que 
des légumes à manger et de leau à boire. 

13. — Et après cela, regardez nos visages et 
les visages des jeunes gens qui mangent des 
viandes du Roi et vous traiterez vos serviteurs 
selon ce que vous aurez vu vous-même. 

Ce qui fût fait. 

L’officier constata alors, (comme Îles vege- 
tariens pensent) que ces jeunes gens se por- 
taient beaucoup mieux que les nécrophages 
ou carnivores, ce dont le roi s'aperçut comme 
le constate Daniel dans le paragraphe sul- 
‘ant : | 

19. — Et le Roi s'étant entretenu avec eux, 
il trouva qu’il n’y avait point parmi tous les 
autres jeunes hommes qui égalassent Daniel, 


Ananias, Misaël et Asatrias, etls démeurent 


pour servir la personne du Roi. - 
(1) Isale, LXVI, 3. 
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20. — Quelque questi onque le Roi jeur fit 
touchant la sagesse et l'intelligence des choses, 
il les touva dix fois plus habiles que tous les 
Devins et Mages, qui étaient dans tout la 
royaume. 

Ainsi donc, le Roi constate par lui-même 
que les végétariens se portaient aussi bien que 
ceux de ses serviteurs, qui usaient du régime 
mixte et que de plus, leur intelligence et leur 
pouvoir psychique étaient de beaucoup plus 
puissants. 

Après les Egvptiens, les Hébreux et les Baby- 
loniens nous voyons les autres peuples prati- 
quer le végétarisme et cela aussi bien dans 
l'Antiquité que dans les temps modernes. 

(A suiyre) E. B,. 


er 


UN SAINT HINDOU 


Sous ce titre, un journal anglais The Daily 
Mail, nous narre des faits intéressants sur un 
sage hindou, qui arrête les pulsations de son 
cœur à volonté et qui prophéuse. Voici la 
traduction de l’article en question. E. B. 

H y a une personne qui habite un petit 
hôtel à Oxford, qui peut arrêter jes pulsa- 
tions de son cœur trente secondes environ et 
pendant ce même laps de temps, son esprit 
peut, dit-on, errer dans l’espace et lire dans 
l'avenir. Il a déjà, il y a trois ans, donné des 
preuves de sa faculté, car il l’a démontrée 
devant les professeurs Max Müller et Carpen- 
ter, puis il s’est rendu à Cambridge où il a 
stupéfié 1.-W. Myers et d’autres professeurs 
ou médecins qui ont utilisé les instruments 
les plus divers pour leurs expériences et qui 
ont pleinement réussis ; aussi les savants ont 
pu constater à l’aide du stéloscope, que les 
pulsations du cœur étaient arrêtées. — Hl va 
quelques semaines, notre Hindou était à 
New-York et dans la célèbre cité américaine, 
il a démontré sa faculté devant le Dr Ayres. 
La dernière fois qu’il a démontré ce fait, jl a 
pu annoncer la mort d’un éminent américain 
trois jours avant que la nouvelle ne fût par- 
venue à New-York. 

Ajoutons que le saint Hindou fait rarement 
la démonstration de sa faculté et de ses pou- 
voirs devant des hommes de sciences qui sont 


en général fort sceptiques. Du reste, il a soin 


de dire : je suis ici pour ensergner et non 
pour exécuter des miracles; ce ne sont que 
jouets. pour des enfants ; ma mission est toute 
spirituelle. 
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Le seul saint réel, 


Son nom est Agamya Ujuru Paramahamsa 
et 1l est le chef des Mahatmas Hindous, dont 
ceux qui ont visité l’Inde racontent des mer- 
veilles. 

Dans son livre La Vie”, le professeur 
Max Müller dit que cet Hindou est un San- 
kritiste éminent et un homme d’une intelli- 
gence remarquable, et le seul vrai Saint qui 
soit venu en Angleterre et en Amérique ! 

De longues années de jeûnes et de mortifi- 
cations Font préparé pour sa mission qui 
consiste à enseigner la philosophie de Fal- 
truisme et ja renonciation de tout égoïsme 
personnel. Ce vénérable Hindou est le père 
spirituel et philosophique de millions d'âmes 
dans lInde. IT est venu pour la seconde fois 
en Angleterre, mais pour un temps seulement, 
car 1] retournera bientôt dans son pays natal. 
Ajoutons qu’il n’est nullement intéressé, il ne 
tient pas plus à Fargent qu'aux plaisirs de 
l'existence matérielles. — « Je suis entretenu 
par mes disciples, a-t-il dit, à un représentant 
du Daily Mail et si je télégraphiais (1) aux 
Indes, ils m'enverraient des milliers de rou- 
pies (2)! Mais je n'y tiens pas, qu'est-ce en 
eflet que Fargent; il ne donne pas le bonheur 
et ne peut m'aider au dernier moment de ma 
vies. 

Idolâtre par des milions d'individus. 

Cet Hindou est idolâtré par des millions 
d'individus ; il dit que quand il arrive dans 
un lieu quelconque pour enseigner, ses disci- 
ples fui apportent sa nourriture, lui lavent 
les pieds et boivent ensuite l’eau, dont ils se 
sont servis, ctc., etc. 

Je ne prêche pas ici et je ne donne pas des 
conférences. En Angleterre, les personnes qui 
donnent des conférences sont payées, moi, je 
ne consentiral jamais à vendre la Connais- 
sance que je possède, et puis en dehors de 
ceci, pourquoi parler de ces vérités à des vo- 
leurs ou des insensés; est-ce qu’ils m’écoute- 
raient et m'entendraient ! Pourquoi prêcher 
au bas peuple anglais, qui ne sont imbus que 
de leurs idées commerciales (bussiness)! J'ai 
rencontré beaucoup de personnes, mais parmi 
elles, peu ont la vrai sagesse. Aussi quand je 
voyage, je ne m'occupe que de ce petit nombre 
et J'ignore tous les autres gens qui ne s'inté- 
ressent qu'à ce que je puis accomplir de mer- 
veilleux ! 


(1) Par télépathie bien entendu. 
(2) La roupie vaut 2 fr. 25, 
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Les merveilles sont seulement pour les en- 
fants, mais non pour ceux qui cherchent la 
vérité. Je ne viens pas ici pour accomplir des 
merveilles, des miracles. | 

L'expression de la physionomie de notre 
hindou, qui est imberbe, respire la bonté et 
l’intelligence, — Quand il sort dans ja rue, sa 
tête est enveloppée d’un turban vert, son cos- 
tume hindou est de couleur jaune, 1l est large 
et flottant, aussi peut-on à travers voir la 
structure de son corps qui est bien fait, très 
vigoureux, c’est un athlète véritable, ce qui 
témoigne en faveur de sa diététique qui est 
exclusivement végétarienne, et il ne fait qu’un 
repas par Jour. 

« Vai dit-il, cinquante-six ans, pendant de 
longues années, Jai étudié la médecine, la 
jurisprudence et toutes les philosophies de 
l'Orient. Maintenant, j enseigne la philosophie 
Védantine à l’aide de laquelle, on peut attein- 
dre à la vie spirituelle Ja plus élevée. » 


Deux ans dans une grotte. 


Pendant deux ans, notre hindou habita une 
grotte obscure, n'ayant d’autres personnes 
pour lui donner des soins, que quelques fidèles 
disciples, puis après il est resté cinq ans au 
milieu d’un jungle des Himalayas. 

« Je viens dit-il, du pays, le plus pauvre du 
monde et l’on parle beaucoup de la prospérité 
des autres pays, aussi Je suis venu voir ce 
qu'ils savent de la Vérité ! » 

Je viens de quitter l'Amérique ! 

Qu’'ai-je vu là-bas ? 

Le peuple ne s'occupe que d’une chose, 
ramasser des richesses ; toutes les pensées ne 
sont tournées que vers l’argent! Il y a des 
voleurs dans chaque rue! Les journaux ne 
sont remplis que des récits de meurtres, de 
vols et de crimes ! Les américains sont des 
égoistes, ils ne pensent qu'à eux-mêmes ! Pai 
beaucoup voyagé et je puis juger ! Je retourne 
à mon pays. Le chemin de l’austérité est le 
chemin de la connaissance spirituelle. 


(Traduit par Mary H. M. BUTLER.) 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


Un grand nombre de nos lecteurs, nous 
posent les questions auxquelles, il n’est pas 
possible de répondre individuellement, car 
cela nous entraînerait à une correspondance 
qui nous prendrait un temps considérable ; 


r ar sye 


mais toutes les questions posées,qui présentent 
un intérêt général seront traitées dans la 
Revue et pourront ainsi profiter à tous nos 
lecteurs; nous commençons aujourd’hui la 
série des réponses que nous crovon devoir 
faire; en donnant un article sur la clair- 
voyance. E. B: 


DIE LA CLAIRVOYANCE 


Il n’v a guère aujourd’hui que les aveugles, 
les gens de parti pris qui ne veulent pas 
admettre la Clairvoyance. Il existe, en effet, 
des faits probants, authentiques de double 
vue, de lucidité et de clairvovance bien et 
dûment constatés. 

Comment doit-on les comprendre et jes 
interprèter ? 

Le problème est dificile à résoudre, la ques- 
tion délicate à traiter età expliquer. 

En tous cas, il ne saurait être question dans 
l’atfaire de suggestion mentale,de transmission 
ou de transfert de pensées ; puisque dans les 
expériences en question, les personnes 1gn0o- 
rent absolument les faits ou les renseigne- 
mente fournis par le Psychomètre, par le 
Clairvoyant. 

Jl ne saurait être non plus question d’ hype- 
resthésie du sens de la vue; car si intense 
qu’on suppose celle-ci; on ne pourrait expli- 
quer avec son concours, comment, par exem- 
ple, Apollonius de Thyanea pu voir d’ Ephèėse 
Passassinat de Domitien à Rome, au moment 
précis de son exécution, ni comment saint 
Ambroise a pu voir de Milan, les funéraiiles 
de saint Martin de Tours, faites à Caude, en 
Lorraine. 

Comment expliquer encore que l’Iluminé 
Swedenborg a pu voir de Guttemboureg, l'in- 
cendie de Stockolm et l’assassinat du tzar 
Pierre III, dans son château de Ropchar, à 
l'instant précis de son accomplissement. 

On ne saurait expliquer raisonnablement, 
les phénomènes de double-vue de grande luci- 


dité, de clairvoyance, que par lextériorisation 


du corps astral. Ce double invisible de l'homme 
peut, en eflet, par sa nature même, traverser 


tous les corps, même Îles plus opaques, les 


plus denses et circuler en tous lieux à des 
distances considérables, inimaginables et cela 
avec la rapidité de léclair ou tout au moins 
de l'électricité. 

Le Clairvoyant voit alors par l’intermrédiatrre 
de son corps astral tout ce qu’il désire voir, la 
distance étant ici, un facteur négligeable. 
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Comme complément à l'article qui précède, | une âme comme nous. Si Phumanité avait 

Dous pourrionsinserer la reponsea la demande ' cetie croyance ; elle serait certainement meil- 

suivante : i 


Comment peul-on oblenir le dégagement 
astral ? 

Nous répondrons dans un prochain nu- 
mero. le D. 


= — c à 2 4 0 nn oeme 


UN JEUNE COMPLET DE NEUF JOURS 


Vendredi 27 novembre, à 4 
vée, dirait un dira 
la sortie de son ceri 
Weld. 

Le dit cer 


. heures de rele- 
, NOUS avons assisté à 
cueill du Jeûneur Woold- 
cueil avait son couvercle fait avec 
une glace, ce qui permettait de voir le sujet en 
Samadhi. Après avoir 
cachets de qui 
toile garantissant la 
lon a extrait Île 


brise les sceaux ou 
scellaient les bandes de 

fermeture cerc uei F 
jeuneur qui, disons-le, était 
très fatigué et d’une pâleur cadavérique. f etait 


Cire 


du 


este neuf jours entiers sans avoir pris la 
moindre nourriture liquide ni solide. 
Après s'être reposé quelques minutes, il 


nous à expliqué comment il avait pu rester 
enlermé ainsi neuf jours dans son cercueil 
sans souffrir, JI sest plaint ensuite du scepti- 
cisme des visiteurs qui avaient manifesté leur 
incrédulité durant son jeûne. l] paraissait aussi 
mortufié de n'avoir pas reçu la visite des méde- 
cins, si nombreux à Nice, qu'Alphonse Karr 
avait pu dire, SON vivant: 
à Nice, de marcher 


de « S'il m'arrive, 
pied de quelqu'un 
me retourne et Je 
neul fois sur dix, 
à un docteur, tant 


sur le 
ou de frôler un monsieur, je 
dis: Pardon, docteur! et, 
je Suis assuré d’avoir parlé 
ils Sont nombreux à Nice! » 

Revenant à \W'ooid-Weld, disons qu'il estime 
que le nouveau jeûne qu'il vient de faire 


aura 
profité à sa santé, car son corps aura été purgé 
d'une façon radicale. 

Après. ces quelques explications verbales, le 
Jeûneur a voulu marcher en donnant le bras 


à deux personnes, mais ses jambes affaiblies 
(molles comme du coton) lui ont absolument 
refusé tout service; cependant le 
"ait, d'ici quelques:jours 
sur pied. 


e— 


jeûneur espè- 
, être tout-à-fait remis 


AUX AMIS DES BÊTES 


Il est très difficile de faire admettre aux 
esprits qui n’y sont pas préparés que les ani- 


maux sont des frères inférieurs et.qu’ils ont 


| 


leure pour elle-même et pour les animaux, 


qui vivent de sa vie. I] v aurait done grand 
intérêt à l’éclairer sur 
La Société Protectrice 
toute autre mission, aussi v a-t-il place à côté 
d'elle pour une institution dont le programme 
serait plus élevée, sinon plus vasté. Les ani- 
maux ont besoin d'être aimés et protégés, 
Phomme peut et doit les aimer et les protéger 
Tous les amis des bêtes qui veulent coopérer 
de près ou de 
amour, de 
Iution 


un sujet aussi grave 
des Animaux à une 


loin au développement de cet 
ette protection qui aident à l Evo- 
| animal, peuvent s'adresser à 
M. Roger des Varennes, président de la Société 
des Ecrivains français 
d'Amsterdam, à Paris. 


de 


et étrangers, 0, rue 


(Comiuniqué). 
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SAT PLECATI PINOT 
UN BEAU LIVRE 

Nous venons de lire trop hâtivement certes 
mais nous le relirons, un beau livre de 


us 
collaborateur Ernest Bosc, le savant Esoté- 


riste, comme ont pu en juger nos lecteurs 
par les travaux de [eminent écrivain déjà 


publics ici même. 

L'ouvrage en question, depuis longtemps 
attendu, a eté une révélation véritable pour le 
monde des Occulistes, Fhéologiens, car 
dont nous allons entretenir nos lec- 
teurs, m'est point banale, tant s'en faut, comme 
tant d œuvres parues sur le 


des 
luvre, 


mème sujet, sujet 


inépuisable, car il sagu d’une Vie pe JÈSUS, 
mais traitée à un point de vue tout nouveau, 


au point de vue Esotérique! (1) 

Cette nouvelle Vre de Jésus de Nazareth, 
renferme en effet des données complètement 
es et originales confirmées, 
auteurs 


NeuvV des 


A CI 


Suit par 
compétents, soit par du Matériaux 
des documents de premier ordre 

Dans l’œuvre nouvelle de l'éminent auteur 
de tant d'œuvres Esotériques, il étudie Îles 
questions les plus curieuses, les plus atta- 
chantes et les plus controversées touchant 


l’ Histoire vraie de la Vie de Jésus de Nazareth 
et des Origines même du Christianisme. 


I érudit auteur soutient une 
nale 


thèse fort origi- 
et très captivante pour un sujet, qui 


sembiait depuis longtemps épuisé ou ne devoir 


(1) Un beau volume in 8°, Cavalier de 450 pages ; 
DE LA o à Nice, 
CHACORNAC, 


BUREAU 
et dépôt général à la Librairie H. 
; quai Saint-Michel, à Paris. 
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plus fournir matière à la discussion, surtout 
après les nombreux ouvrages parus sur le 
Grand Réformateur, sur ja plus grande Per- 
sonnalité qui ait paru sur la terre. 

Or, en étudiant : Æ£solérisme de la vie de 
Jésus, M. Ernest Bosc donne des aperçus 
entièrement inconnus avant lui, sur la Person- 
nalité Essénienne 
Jégendes de sa 


de Jésus, sur les 
aissance et de 


s récits et ies 
a Doctrine. 
L'auteur adi de graves questions, que 
d'aucuns avaient à peine osé cfeurer. 

Jésus était-il Sémite ou Arven? Etait-il initié 
à la grande Fnitiation ? Etait-il 
Thaumaturge, lhérapeute, etc.? 


recllement 


Toutes ces questions trouvent des solutions 
claires, logiques, vraisemblabies dans ie beau 
volume, dont nous ne pouvons donner ici 
qu’un bien léger aperçu l.. 

L'auteur étudie 
Jésus et parvient, 


ensuite Îles miracles de 
grâce aux travaux et aux 


études psychiques modernes, ainsi qu'à laide 


des découvertes scientifiques, à expliquer 
logiquement et d’une manière scientifique 


ces miracles. ]} pose ensuite ces graves ques- 
uons, au point de vue du dogme catholique : 
Jésus est-il morl surla croix? Est-il ressuscité? 


JT établit enfin, dans la dernière partie de 


m—— -° eur reae —— M4 © ss. 


son œuvre toute imprégnée d Esotérisme, et € 


même de Mysticisme, les nouvelles Origines 


Orientales du Chrislianisnre. 

A la fin d'une courte Postface, Pauteur 
adresse à ses lecteurs les lignes suivantes, qui 
exposent d'une facon synthétique pourquoi ıl 
acru devoir publier, 


nouvelle œuvre sur J.-C. : 


« Avons-nous rétabli la 
Historique de Jésus de Nazareth ? Nous ne 
le pensons pas ; et nous nous plaisons à répé- 
ter i1CI ce que 


d’un chapitre: « Notre livre sera un Pont 
« entre le Christ Mylhigue et Légendaire et 
« le Christ véritablement Historique. Il aure 
« eu le mérite d’avoir largement ouvert la 
« voie historique ; en tous cas, nous pouvons 


« dire, en déposant la plume, comme a dit le 
« Grand Montaigne : 


« Cecy est un livre de bonne foy! » 

Nous pensons que les lecteurs de ja Vie 
Esotérique de Jésus de Nazarelh partageront 
entièrement cette opinion, après avoir lu 
l’œuvre de érudit écrivain et nous n’insiste- 
rons pas davantage pour aujourd’hui sur le 
fond de ia thèse soutenue par son auteur. 

Nous y reviendrons peut-être un jour, après 
avoir relu et médité cette œuvre si considé- 
rable. (La Vie Nouvelle). 


CET 


après tant d'aulres, cette 


Grande Figure 


nous avons dit dans le courant 


r —- 


n° VU CAEN Né A ln fn" queen a 


AVIS DIVERS 


Dans le Bulletin de la Société d'Etudes Psy- 
chiques de Nancy, n°6, Décembre, nous lisons 
la suite de la Conférence de notre confrère et 
collaborateur F. pPhaneg, ainsi qu'une note 
informant les lecteurs que nous nous sommes 
joint à MM. ie D' V. Arnulphi et Fergan pour 
fonder une Socrele d'Etudes Magnétiques. Ceci 
n'est pas exact; nous avons simplement donné 
notre adhésion à M. le docteur Arnulphi, dans 
le cas où il parviendrait à fonder une Soctété 
d'Etudes Psychiques, lui promettant, en outre, 
de faire des conférences sur le Psy chisme, 
puisqu'il avait bien voulu nous le demander. 


Nous avons reçu un livre de Th. Darel, 
avant pour titre: Le Peuple Roi (Essai de 
Sociologie Üniversaliste); nous en rendrons 
compte prochainement, comme nous avons 
déjà rendu compte des précéde nts ouvrages du 
même auteur: La Spirtlualisation de lastre 
et La Fole. ses causes et sa thérapeutique au 
point de vue psychique. Comme le nouvel 
ouvrage doit être fort t intéressant, nous enga- 
geons vivement nos lecteurs à se le procurer 


Les éditeurs sont, à Paris, Félix Alcan; à Ge- 
nève età Bâle, Georg et Cie, 


Dans les s prochains numéros de la Curiosité, 
nous répondrons à diverses questions posées 
au sujet de Ja Fhéosophie, de l'Incinération, 
des Mahatmas, nous términcrons en deux ou 
trois articles : Les sept dimensions de l’espace; 

en quatre ou cing: L'alimentation végétarienne: 
nous étudierons aussi les diverses Entités du 
Plan astral; enfin nous ferons paraître la suite 
de notre Etude sur les diverses vogas ; nous 
dirons, enfin, que nous tiendrons compte de 
divers desiderata formulés par nos lecteurs. 

SOMMAIRE du N°2 de Ar: el Soleil. — Lettre 
d'adhésion de Pierre Lot ; Etudes de Psycho- 
logie musicale: D' Paul Joire; L'Aube: Mar- 
celle Lvthe ; f œuvre de Mimi Pinson: G. 
Charpentier; Les disparus : Maurice Rallinat; 
Ida R. See, quatrain pour Philaminte: Henry; 


Le Salon Foulonnais: Ed. Barbaroux ; Fian- 
çailles (suite et fin): Gaston Beauvais. 
Administration et Rédaction : 56, boulevard 


de Strasbourg, Toulon. 
OPUSCULES THÉOSOPHIQUES : 


L'Homme Invisible : Etude sur Aura, ses cou- 
leurs et ses significations physiques, morales et 
psychiques; une brochure in-12...... TE E 


-r 


' 


Le Dépôt général de tous les ouvrages d'Occul- 
tisme et de Théosophie ci-dessus mentionnés, ainsi 
que les beaux romans spiritualistes de M. A. B. se 
trouvent chez H. Chacornac, libraire, r1, quai 
Saint-Michel, à Paris, on les trouve également 


dans toutes les grandes librairies de la France et 
O 


de l'Etranger. 


Le Directeur-Gérani : Ernest Bosc. 


- Nice. — Imprimerie de la Curiosité, rue Chauvain, 14 
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La case, 3 fr.: 


Pharmacie et Droguerie Gentrale 
ROMUALD GARNIER 


CELA EE -— 


DÉPÔT GÉNÉRAL 
des 


PRODUITS PHARMACGEUTIQUES 


de la France et de l'Etranger 
Rue Badat el rue Victor — Nice 


Un pulvérisateur 
pour les liquides 
médicamenteux : 
Huile d'amande. 
de vaseline, solu- 
tion phéniquée, 
goménal, etc. ; 
pour je traitement 
du rhume de cer- 
veau.les aflections 
de ja gorge et des 
cordes vocales. ete. 


Prix : 6 francs 


Société Française de 
Chirurgie, 22, rue 
de l’Odéon, Paris. 


Phosphate Vial Jacquemare 


Solution gazeuse de Chaux 
de Soude 
de Fer 


LE GLOBE TROTTER 

e plus grand et le plus Deau journal 
. voyages, aventures, eXplorations elc. 
Le numéro: 15 centimes. Abonnement 
d'un an: 6 fr. 50.— Rédaction et ad- 
ministration : Cloitre St-Honoré, Faris. 


GUERISON BE LA TUBERCULOSE 
ET DU CANCER 
Par i. A ERRIGURS 
Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS 
19, rue Hautefeuille, PARIS 


Ammoniaque Aromatique 
TLSON 
panacée universelle 


yp o a om 


vraie 


DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 


GUERISON de toutes les plaies 

Envoyer 30 c. à M.DANEFORT, 
rue Nationale, à Lille (Nord), 
pour recevoir un échantillon. 


1/2 Case à Louer 


Diamants Plimsaul 


10, boulevard des Capucines, 
PARIS 


Beaux comme de vrais Diamants 


Opéra 


; la demi-case, 2 fr. 
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QUINQUINA-IMPERATOR | 


Vin sec. — Préparation rationnelle, 
énuinemment curative. Le füt de 10 
bouteilles, franco de ee en loule gare, 
douane acquitiée : 15 fr. M. Marcel- 
lin KOUMAGRKE, 51, rue 'Claude-Ber 
nard, Paris. 


Malvoisie- Imperate ator 
GRAND VIN DE DESSERT 


L’arrobe de 10 bouteilles, franco de 
port, douane acquittée : 30 fr. Marcel- 
in ROUMAGNE, 51, rue Claude-Ber- 
nard, Paris, 


PORTO-IMPERATOR 


Première marque. Echantillon ka un 
litre, par postal Etranger: 3 francs. 
M. Marcellin ROUMAGNE, 51, rue 


Claude- Bernard, 


Paris. 


MERMINDRE ROULANTE au BOIS 


Chauffage hygiénique 
et sans danger: 


D FAYE, à id Ent et- AIRE 
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1/2 Case à Louer 


Goupures de Journaux 


Le Courrier de la Presse, diredleur : 
A. Gallois, 21, boulevard Montmartre. 
Paris (2€). Fournit coupures de Jour- 
naux el Revues sur fous Sujets et Per- 
sonnalités, O fr. 30 par coupure. 
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Le Courrier de da Presse lit 5.000 
journaux par jour. Catalogue des jour- 
naux et revues du «a Courrier de la 


Presse ». 


VIENT DE PARAITRE 

Traite du Haschich ct autres plantes 
psychiques, Plantes HAJIQUES, clés 
(2€ édition) revue, corrigée el aug- 
mentee, 

Pelilte Encyclopedte 
Sctences occniles, 1 
300 pages, 2 fr. 

A mias l'rigoulet, 
tiste de Mab., 
libraire, 11 


des 
d'environ 


Synthétique 
vol. 


EE, pris occul- 
Paris, Chacornac, 
, qual Let. 


Le Zéphir-Eventail 
cn façon ivoire ou 
écaille est un char-£ 
mant bibelot qui Ee 
procure mécan i- ZZAN] 
quement une fraïi- | 


cheur exquise et 
délicieuse. 
Prix: G francs 
EN VENTE PARTOUT 
: en : 


í 
T4 
noi 


Naonifique 
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La apune case, 5 francs 


A VENDRE 


La Villa “e "Val-(es-ROSRS" 


près Le l'ONT-MAGNAN 
vue sur ja Ville et sur la Mer 
Contenance: 4,000 mètres 


Prix: 90,000 francs 


S'adresser à M. E. Bosc. archi- 
lecte, ancien inspecleur des 
{raraux du Gourernemenl, 
Directeur de la Curiosrré, 46, 
rue de A rance, a Nice. 


LS de he M me te mon om ho AMP 


LIBRAIRIE GALIGNANI 


Paris, 224, Rue de Rivoli 
Nice, 8, Avenue Masséna 


Tous les livres d Occultisme, de Théo- 
sophie et de Psychisme annonces ou 
dont il est parle dans la Curiostié, se 
trouvent à la Librairie Galignani. 
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Case à Louer 


Un de k dl 
de parfums, dersiet 

modèle, flacon cristal 
etmétalblancinaltéra- 
ble comme de largent. 


No 
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Prix : - francs 
Grands Mayasins du Louvre 
PA R] S — 


Les annonces sont payables 
davance; toute lettre d'ordre 
d'insertion doit contenir man- 
dat ou chèque en paiement. 

Adresser tout ce qui con- 
cerne le service des annonces 
a M. E. DURAND, régisseur, au 
Bureau de la “Curiosité” à Nice 


LA CURIOSITE 


Revue des Sciences Psychiques 
Occultisme, Théosophie, Psychiàtrie 
(11° a 
Ernest BOSC, Directeur à Nice 

Abonnemenls i an : 

France, B fr.; Union Postale, 6 fr. 

Les abonnements parlent du 1°"octobre 
et sont contractés pour un an aw moins. 

Adresser mandats à l’ordre du Direc- 
(eur, à Nice. 

Nous offrons aux journaux spirilua- 
listes qui rebroduiront cetie annonce, une 
case aulant de fois qu’fts la reprodutront. 


